
REVUE CANADIENNE.
"D'autres décharges succédèrent aúx premières et quelques projectileovinrent, en hurlant, tomber auprès des trois amis.I -Parbleu ! dit alors François de Bienville avec un admirable sang-froid, il paraît que... nous allons au feu dans l'eau... Mais ces messieurs.-"Un boulet qui vint s'engloutir à dix pieds de lui et le couvrit d'eau entombant, lui coupa la parole.
"- Ces messieurs... nous prennent décidément... pour des cibles.--puisqu'ils tirent à côté, continua-t-il, comme si de rien n'était.Le pavillon flottait alors à quelques cinquante pieds en avant.Bienville redouble de vigueur tandis que balles et boulets pleuventeautour de lui. Quelques brasses énergiques l'amènent enfin près du pavillonqui tient encore au tronçon du mat coupé par le boulet de Maricourt." Appuyant alors ses deux mains sur ce dernier débris, et sortant hors del'eau son buste qui ruisselle :

".- Vive la Nouvelle-France ! crie Bienville aux anglais de toute la for"de ses poumons.
" Et trois fois ce cri de victoire s'en va déchirer l'oreille de l'amiral quirugit sur son banc de quart.
l- Feu partout sur ces démons ! s'écrie Phipps d'une voix étranglée parla rage.
" Un réseau de flamme et de fumée enveloppe un instant le gaillard d'ar-rière du vaisseau amiral qui ne peut faire feu des deux côtés de ses sabords,vu la position que lui donne le flot.
" Quelques projectiles passent en miaulant près de Bienville qui a prissoin de rentrer dans l'eau jusqu'au cou, après avoir jeté ses trois défis.Une balle vint même couper la drisse qui rattache le mat au pavillon."Ça me va, murmura François, car j'avais oublié mon couteau. Merci7messieurs, dit-il en tournant le dos aux anglais. Puis, il saisit le pavilloliavec ses dents et l'entraîne à la remorque.

IBienville avait cependant perdu ses amis de vue depuis quelquesminutes, et, lorsqu'il les rejoignit, sur son retour, il s'aperçut que d'OrSYsoutenait le chevalier.
" - Diable I êtes-vous blessé, Clermont ? lui dit aussitôt François envoyant une teinte rougeâtre colorer l'eau près du premier.b-- Ne m'en parlez pas, Bienville,... ces mécréants m'ont... entamé lajambe droite... justement la meilleure, les chiens.

Es-tu fatigué... d'Orsy ? demanda Bienville.
"- Pas le moins du monde...

e - Dans ce cas... continue de nager... à droite de notre ami... je vaigen faire autant... à sa gauche... pour le soutenir aussi.
"- Messieurs, reprit alors le chevalier de Clermont, j'ai bien peur... queVoUS ne puissiez pas... gagner terre... en me soutenant ainsi... Laissez-moidonc.., m'en tirer tout seul... Bah 1 en supposant.., que je périsse. . uu

jour plus tôt,.., un jour plus tard... cela ne fait rien q
l- Or ça, chevalier, répliqua Bienville, pour qui nous prenez-vous donc?Allons 1 laissez-nous faire.., et tout ira bien.
prEt ils continuèrent d'avancer vers la terre, tout en entendant passer desprojectiles autour d'eux.
" Les artilleurs de la ville ne restaient cependant pas inactifs, et pour pro'téger la retraite des trois braves, ils nourrissaient un feu d'enfer entre euxet la flotte ennemie ; ce qui eut pour effet d'empêcher les anglais de mettreleurs chaloupes à l'eau, et de poursuivre les trois canadiens.


